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reservé aux pioduitiricole de la Province de'Ma- -- Le 24 septembre courant est venue en vigueur lia
nitoba: , , . loi concernant les timbres-sur l'enregistrement.

*Produits de Minitobv.-Laprovincede Manitoba A cette occasion les registrateurs se sont réunis à.
est esBentielloment agricole, et il ne faut pas s'at- Montréal mardi'dernier, pour discuter ce point.
tendre à trouvéerle moindre déploiement'industriel; eoiei les dénominations de timbres qu'il faut main-
c'est le moyen ption. tenant apposer sur les doounents à!enregistrer:

Mais'en evancho - nousy trouvons abondance de Sur testament, contrat de mariage ou donation,

produits de la tr Il ~ost regrettable que cette ox- trente centins ; ' è -

position "n'ait pu être faite plus'tar.î l:orsique .les grains - sur tout acte de, vente, titre, ou, hypothèque, quand
et les légumes auraient pu .prvenir à leur .entière ileprix mentionné est moins que $400, dix contins;
matriié; ils- auraient été encore beaucoup 'ps Sile prix est de 8400 et n'excédant pas 01000, trente
beaux .. centins; de $1000 et plus, cinquante centîs;.

Mais tels qu'ils sont, ils méri'ent attention ; les V Sur, tout autre titre ou document enrégistré, vingt.
grains sont d'une splendide venue, avecdes épi, bien cOntins;
-fournis, et un grain volumineux et sain. Le blé pee Sur toute recherche avec ou sans certificat, dix
généralement 66 livres au minot, et par sa qualité, il centinS.
commande trois ou quatre centins de plus que celui
du Minnesota. Ce n'est pas encore une compensation CA U SERIE AGRIC OLE
pour le surplus du transport, mais c'est un oommen
ceent. AcoLO ATION DANS LES TOWNSHIPS PARKE, POUÉNÉ -

A part- le blé, il y a l'avoine, l'orge et le foin. La MooK oABT EsO0URT ET cABANo.
variété de ce dernier article est très grande. Depuis A _HAOdn
peu d'années seu!ement on a commencé, à Manitoba, (Partie 'dains le .omtéde Kamouraska et partie dans e
et-sur une très petite échelle, la culture du mil et du ~ comté de Témiscouata.) .
tròfle. Les résultats ont êté plus que satifaisaits, mais
il n'y avait pas de raison de les propager on grand.

un pays où il existe, n quantités inépuisables, Il y a quelques semaines, nous acceptions avec plai'
sur des terres qui'né peuvent pas être autrement uti. sir l'invitation qui nous était faitepar M. le Notaire
lisée une h'erbe dont les animaux se' contentent, il Alexandre Gagnon de St. Alexandre, de visiter les;
vaut mieux emiployer son temps et son argent à cul townships Parke, Pohénégamook, Chabot,. Escourt et
tiver du blé et des légumes. Cabane, en compagnie du Révérend Père Zacharie

Les.légumes, cola vasans dire,* sont d'un volume' Lacasse qui lui-même avait fixé la date de ce voyage
ênorme, et ils avaient -encorequatre seemaine à au 20 septembrecourant.

sir Les betteraves, carottes, navets, pommes de Cotte excursion, dans les bd'autant
terre, choux fleurs, kohi rabis,oignons, soutiendraient plus agréable -que nous avions dans ce'dévoué mis-
la concurrence contre les produits de n'importe sionnaire un ami-sincère de la-colonisation, qui'vou-

quelle autre þrovince. Nous devons mêi dire qu'il lait, 'par lui-meme, se rendre compte des cbances de

snt'trop volumineux; 'ce qu'ils gagnent on' volume succès que pourraient obtenir, dans ces endroits, ceux-
ils le' perdent en qualit et en succulence., qu désirent se fire celons. Ce voyage devait donc

Quelles belles betteraves 'il y a là, pour faire du étrepour nous dune très grande importance, persua-

sucre Mais il parat que les terrains alcalins sontdé que nous y puiserions de précieux renseignements.
- Inutile de dire que' le Rév . M. Clovis Roy, curé de

les tire du scre. La bettrae ms dan, la St. Alexandre, accompagnait le Rèvd Père Lacasse
propo:ition du sucre dcsi b mais dans la dont.il désirait la visite, depuis 'longtemps, dans ces
tablieation il se rencontre des difficultes insurmon. vastes forêts qu'il savait propres à former plusieurs pa.

aLes L éca ui d ciensta roisse~ tout aussi consi rables- que celle dont il est
Les, Américaisqattentivement cqui ajourd'hui.le curé.

s0 passe dansuotre pays, reconnaissent que les manu- En effet, quand on voit aujourd'huidansla paroisse
factures en Canada' ont fait 'des progrès depuis quel. de-St. Alexandre, les nombreux champs en état de
qe. annéesi.. . d Culture; la population s'accroître tellement que l'E.

L'ae Scottish deeria dit que a vu des lain s glise est à peine suffisante pour y contenir tous les'
de.tle à't desi ergesmnufacturps à Sherbrooke, Proissiens, qu'il faille l'agrandir; quand les revenus

lés àl'exoiti -de Montréa rai un es terres fournissent à. son curé un revenu qui lui p'er-
- grand nombre.d Amrnricains• ' . -met, 'dé construire actuellement, à ses propres frais,

Les m'anufadturiers de Sherbrooke sont parvenus à un couvent qui ,pourrait être envié pqvr nos plus riches
donner à leurs produits une' telle ressemblance avec paroisses -onhésiterait à croire qu il y a à peine cin-
ceux du même genre 'on Ecosse, sous les rapports du quante'ans la 'paroisse de St. Alexandre ne renfermait
tissu du fini et du oiioux, qu'il n'y a qu'un manu. que :cent douze famillies, n'ayant que 3916;acres en
facturier ecossais qui puisselen constater la différenc'e. état'de culture.' En 1860, 'cette paroisse contenait 189

Le Scoltislh 'American'xiie .doute pas -ii'un ayenir de famil!es ou 1,735 h.ibitants, lesquels pos'sédaient 21,-
- prosprit, soit réservé aux industries canadiennes, ,et 302 acres de,teire dont 1,500 étaient cultivés, ayant
il dit.que lorsque, la 'Coifédération du Canada aura liodii't 22,750 miniio'ts de .'grains, et 31,594 minots-de
acc-u sa opulation,.elle deviendra une rivale de. l'in. gatateå, formant.une récolte totale de54,346'minots,
dutrie manufacturière aux Etats. Unis, qu'il nefaudra a' part le foin et le pàturage, dans ls deux cas.' Ces
pas dedaigner.- Journal de ,Québec. , • chiffréès nousdémontrent que la p a presque


